
) ï

SUR LA LOUISIANE. 11

>8 leur

valent

Àsante

lisiane

a tiré

fondé

)nné le

pagnol

des re-

tille fut

de Pi-

Pérou,

it le roi

lit, avec

Floride

e Pérou

) songer

1 est de

pénible

ligne la

de Té-

lé son

imorta-

délices

rissent

ernan-

Cortes

llauriers

de ses rivanx Pempèchaient de dormir. Il regarde

autour de lui pour fixer le théâtre de ses exploits

futurs ; il l'a trouvé et il n'aspire plus désormais

qu'à être connu sous le nom de conquérant de la

Floride. Aussitôt il équippe une flotte à ses frais,

il y fait monter neuf cents hommes d'infante-

rie et trois cent cinquante de cavalerie, et malgré

les vents et les flots qui semblaient conspirer contre

lui, pour retarder s«m vovage, il aborde enfin dans

la baie de Santo Spiritu, en 1538. A peine est-il sur

le rivage que, semblal ie au guerrier normand qui

conquit l'Angleterre, il veut s'imposer l'obligation

de vaincre, en s'otant tout espinr de retraite.
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Alors il renvoie ses gros vaisseHux et ne garde que

les petites embarcHtious susceptibles de naviguer

les rivières dont il anticipe la ilérouverte. Devant

lui se déroule un océan de jorêts et cliaque arbre

semble receler un ludion dont la flcrhe est dirigée

contre sa personne. Opendunt, rien ne peut émou-

voir son cœur de fer; il niaiche en avant avec

ses braves compagnons et il arrive à Ilai-iiga. vil-

lage situé H six milles dans l'intérieur. Là. il

passa quelques jours jtour tlonner i( Umin à ses ba-

gages d'arriver et il continua liixuiU* sa route vers

les Apalaches. Mais cliaqur }>o(ire du sol lui tut

dispute par les liulious. Le p'ivs était divise en

plusieurs distri'. is, et la vDie arincipale de ( liaquu

district portail le nom du dislrici. IMusicurs de

ces divisions territoriales étaient gouvernées par
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